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1. Dans les sciences litteraires, la notion de «tendanciositć» appartient 
au cercle des notions qui, au premier abord, frappent — semblerait-il — 
par leur ćvidence, mais qui ensuite, concues dans le domaine de la the- 
orie de l'oeuvre littóraire ou d'une poćtique historique et littóraire defi- 
nie, dćcouvrent une diversitć de sens qui sont cachćs en elle. L'apparte- 
nance de la «tendanciositć» 4a ce groupe de notions rćsulte de plusieurs 
causes. Premierement, «tendance», «tendancieux» — ce sont des termes 
qui fonctionnent aussi bien dans la langue courante que dans la termino- 
logie thćorique et littćraire aussi bien historique et littćraire. Deuxieme- 
ment, ce sont des termes qui fonctionnent aussi bien dans la critique litte- 
raire d'ćepoques dćfinies que dans la science contemporaine de la littćratu- 
re. Troisiemement, ce sont des termes employćs aussi bien 4 des fins de 
description qu'a effectuer des jugements de valeur. Quatriemement, ces 
termes se rapportent ou bien a Vintention de Ićcrivain, ou bien au mode 
de reception de l'oeuvre par le lecteur, ou bien encore 4 la construction 
meme de l'oeuvre. Cinquiemement enfin, utilisćs pour dćsigner par exem- 
ple la construction de I'oeuvre littóraire, ces termes possedent des sens 
divers chez divers spócialistes des recherches littćraires. 

2. Dans le prćsent article, nous nous posons comme but de próciser 
le sens de la notion de «tendanciositć», de la situer par rapport aux autres 
notions de la thćorie de la littćerature. Partant de l'observation de mate- 
riaux littćraires concrets, c'est-a-dire du roman tendancieux polonais des 
dóbuts de la periode positiviste 1, l article vise en meme temps a dćgager 

* Le terme polonais «tendencyjność» n'ayant pas de terme correspondant dans 
la langue francaise, nous avons adoptć le terme de «tendanciositć» tire de l'adjectif 
«tendancieux». Ce terme semble convenir le mieux dans le prćsent article. (Note du 
traducteur.) 

1 Nous nous basons ici principalement sur les premieres oeuvres d'Eliza Orzesz- 
kowa (1841-1910), une des reprćsentantes les plus ćminentes de la littćrature polo- 
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des regles plus gónerales, concernant en genćóral le phónomene de la 
«tendanciositć» dans la litterature. D'ou le caractere un peu particulier, 
pretant a discussion, de cet article: il comprend uniquement les consta- 
tations et les conclusions dćja ćlaboróes, renongant 4 une plus ample 
argumentation. 

Il semble que, pour commencer, il convienne de souligner avec insis- 
tance que les considórations que nous dósirons entreprendre au sujet de 
la «tendanciositć» concerneront des phónomenes existant dans l'oeuvre 
litteraire elle-móme. Cette remarque est nócessaire si l'on considere que 
dans les recherches consacrćes A ce probleme on ćtait parfois en presence 
d'explications psychologistiques. On affirme souvent par exemple qu'une 
oeuvre tendancieuse, c'est une oeuvre dans laquelle l'anecdote et le monde 
prósente sont soumis 4 une these d'un caractere moral, social etc., et lon 
explique enfin que lauteur «part» d'une these toute próte 4 la recherche 
de son illustration anecdotique. C'est pourquoi il faut souligner fortement 
la justesse de la constatation de M. R. Mayenowa: «Les desseins de l'au- 
teur et la reception du lecteur sont tout-a-fait indifferents lors de l'6tude 
de la «tendanciositć» de l'oeuvre litteraire» 2, et l elever au rang de direc- 
tive methodologique. 

Les recherches sur la «tendanciositó», axćes sur l'oeuvre litteraire 
elle-meme, doivent tendre a trouver une róponse A plusieurs questions 
fondamentales: Qu'est-ce que la tendance? Dans quelles spheres de l'oeu- 
vre littóeraire apparait la «tendanciositó»? Comment se prósente le pro- 
blćme de la «tendanciositó» dans les divers genres litteraires? Comment 
se prósente le rapport de la «tendanciositóć» envers le róalisme? 

3. En genóral, on percevait les liens apparaissant entre la notion 
de tendance et celle d'idóće de l'oeuvre littćraire. L'opinion pródominante 
affirme que la tendance, c'est une variante de lidóe. De cette maniere, 
nous affirmons que la «tendanciositć» apparait dans la sphere des syste- 
mes de sens les plus ćlevćs de l'oeuvre litteraire, quelle n'est pas le fait 
de quelques «procódćs», de quelques «trucs» litteraires, mais qu'elle póne- 
tre toute l'oeuvre. De meme que l'idee, la tendance peut etre exprimće 
indirectement ou directement. Cependant, cette distinction nest pas par- 

naise de la póriode du positivisme, publiciste et femme d'action sociale. Dans son 
oeuvre des premieres annćes dactivite littćraire, en genćral d'un niveau artistique 
assez bas, les romans suivants móritent d'etre distingućs: Na prowincji (En province), 
W klatce (En cage), Pan Graba (Monsieur Graba), Wesoła teoria i smutna praktyka 
(Thóorie gaie et triste pratique) et Marta. Etant donnć son oeuvre ultórieure, Orzesz- 
kowa oeccupe une place parmi les plus grands romanciers polonais. 

2 R. Kapłanowa [M. R. Mayenowa], W sprawie tendencji w powieści 
realistycznej (Au sujet de la tendance dans le roman rćaliste), [dans:] Prace ofiaro- 
wane Kazimierzowi Wóycickiemu (Travaux offerts a Kazimierz Wóycicki), Wilno 
1937, p. 469 (citation traduite par M. Michalak). 
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ticulierement essentielle. Exprimće indirectement, la tendance «rćsulte» 
en quelque sorte de l'ensemble de l'oeuvre; exprimće directement, elle est 
identifiee en tant que telle justement parce qwelle «rćsulte» aussi par- 
allelement de limage du monde prósente et des commentaires de l' auteur. 
Il convient de souligner que, contrairement a lidće, la tendance possede 
un caractere postulatif, c'est-a-dire qu'elle a — en derniere instance — 
la forme d'un jugement normatif, et non desceriptif. 

La tendance, c'est un jugement a la fois genćral et postulatif qui 
englobe par son contenu aussi bien le monde presentće que la realite 
extra-littóraire 3. L'idće comme la tendance font appel a la realite extra- 
litteraire, mais souvent, lidee le fait en quelque sorte «en derniere in- 
stance», indirectement, sans dire les choses jusqu'au bout; la tendance 
en revanche — avec son caractere postulatif — resulte du monde presente 
caracterise dans les mćmes catógories dans lesquelles se laisse caracteriser 
la rćalite objective, d'un monde constituant pour elle un certain genre 
d'analogon. Soulignant cette difference, nous avons ćgalement 4 I'esprit 
que lideće a souvent plusieurs sens, contrairement a la tendance univo- 
que, et aussi que lidće (d'une oeuvre fantastique par exemple) possede 
avant tout des rapports «intra-littóraires» et quelle exige du lecteur 
d'effectuer des transformations allant parfois tres loin, d'effectuer une 
«traduction» alors que la tendance constitue en quelque sorte une formule 
«toute prete» que I'on peut facilement reporter au monde róćel et qui, sur 
ce fond, est tout-a-fait comprehensible. 

4. Passant maintenant au probleme de la «tendanciositó» dans l'aspect 
du genre litteraire, il convient d'abord de rópondre a la question deman- 
dant si la «tendanciositó» apparait dans tous les genres litteraires. Ana- 
lysant lemploi de ce terme effectuć jusqua ce jour, nous remarquons 
que l'on parle le plus souvent du roman tendancieux (du roman 4 these) 
ou du drame tendancieux (de la piece a these). Parfois, on utilise cette 
qualification pour une nouvelle ou un conte. 

Ces deux genres, le roman et le drame, sont des genres mimćtiques, 
cest-a-dire des genres qui par programme visent a cróćer un tableau 
imitant la realitć; on pourrait dire que le mimóćtisme est un des ćelóments 
fondamentaux de I'«essence» de leur genre. Durant la póriode du positi- 
visme — celle durant laquelle la littóćrature tendancieuse en Pologne 
€tait largement discutee et róaliste — ce mimótisme óćtait compris de 
maniere assez simple: la littćrature doit prósenter les ćvćnements et les 

3 La question du rapport entre le monde prósentć de l'oeuvre tendancieuse et 
la rćalitć objective est considćróe de manićre intćressante par A. Martuszew- 
ska dans son livre Pozycja narratora w powieściach tendencyjnych Elizy Orzeszko- 
wej (La position du narrateur dans les romans tendancieux d'Eliza Orzeszkowa), 
Gdańsk 1970, p. 22 et ss. 
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personnages conformóment a la vraisemblance de la vie. On tentait de 
supprimer du tableau du monde prósentć toute fantastique, on ćvitait 
les moyens allegoriques et symboliques. Tous les phćnomenes s'ćcartant 
de la norme, les ćvćnements extraordinaires et les caracteres originaux 
exigeaient une motivation et des commentaires explicatifs. 

Les observations ci-dessus menent 4 la conclusion que l'un des crite- 
res de la «tendanciositć» est une relation dćfinie entre le monde prósentć 
et la róćalitć extra-littóraire. Le monde prósentć de l'oeuvre tendancieuse 
est construit de maniere a €tre le plus proche possible (ć6videmment, ce 
rapprochement maximum a un caractere relatif, car il dćpend des con- 
ventions littóraires próedominantes au moment historique donnć) de la 
realitće objective. Cette tendance menait au vćrisme, compris comme 
une concordance entre le monde prósentć et «la connaissance courante et 
scientifique de Pepoque sur I' homme et la socićte» *. En meme temps, le 
monde prósentć de l'oeuvre tendancieuse est soumis a d'autres principes 
qui le modelent. Les exigences de la communicativitć, de la «lisibilitć», 
font que ce monde devient intórieurement cohóćrent et en meme temps 
tres fonctionalisć, cest-a-dire possćdant les ćlements indispensables et 
strictement definis dans leurs relations róciproques. 

On peut donc dire que I'anecdote et le vćrisme constituent en quelque 
sorte la condition de I'apparition de phenomenes qui — ensemble — 
dócident du caractere tendancieux de l'oeuvre. Ainsi donc, reprenant la 
question demandant si la «tendanciositć» apparait dans tous les genres 
litteraires, nous y repondons par la nógative. L'apparition de la «tendan- 
ciositćó» dóćpend des possibilitós du genre littćraire donnć. Car dans le 
domaine de la construction du monde prósentć, les genres ne se caractć- 
risent pas tous par l'anecdote, comme on ne peut 4 juste titre appliquer 
a tous la categorie du vórisme. Cependant, ils peuvent reprendre — 
partiellement — certains procćdćs, certains «trucs» propres aux 
oeuvres tendancieuses. C'est pourquoi les limites entre les oeuvres ten- 
dancieuses et celles qui ne le sont pas sont si fluides et si difficiles 
a saisir. , 

5. Un probleme tres intóressant est la consideration du rapport entre 
la littórature tendancieuse et la littórature — appelće diversement — 
didactique, moraliste ou postulante. Il s'agit lą de ce que ces termes 
soient utiles dans les considćrations historiques et thćoriques litteraires, 
c'est-a-dire qu'ils soient utilisćs dans des sens dćfinis aussi prócis que 
possible. On a essayć d'englober dans une formule la litterature tendan- 
cieuse comme les autres types mentionnćs de littćrature, en recherchant 

4 H. Markiewicz, Antynomie powieści realistycznej XIX wieku (Les anti- 
nomies du roman róaliste du XIXe siecle), [dans:] H. Markiewicz, Przekroje 
i zbliżenia (Coupes et approches), Warszawa 1965, p. 55. 
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entre elles des similitudes. Au dópart de ces dóćmarches se trouvait la 
conviction que ce sont la des types de littóćrature «impure», ayant des 
buts extra-littóraires, orientće en fin de compte vers une obtention de 
valeurs utilitaires. Il semble cependant que la similitude entre elles ne 
se róduise quau fait qu'elles remplissaient toutes dans une situation 
historique et littćraire concrete des fonctions instrumentales. Mais si 
Pon concentre Iattention sur la structure des oeuvres qui les representent 
(c'est le point de vue adoptć dans les prósentes considćrations), les diffe- 
rences entre elles semblent suffisamment motivóes pour que nous puis- 
sons constater que pour ces autres types de littćerature la catógorie de 
«tendanciositó» ne peut etre appliquće. 

6. Avant de dćfinir certaines manifestations de la «tendanciositó» dans 
le roman, remarquons que l'ampleur du probleme que nous devrions 
considórer ainsi que le caractere spócifique de l'article qui est une prósen- 
tation de certaines gćnćralisations effectućes 4 partir de matóriaux litte- 
raires concrets, nous obligent 4 presenter tres brievement les theses choi- 
sies et a renoncer a une plus ample argumentation. Nous omettrons une 
sćrie de problemes que des travaux prócćódents 4 ce sujet ont ćtablis de 
maniere suffisamment satisfaisante 5. Par ailleurs, nous ne toucherons 
que les questions qui sont essentielles pour le probleme que nous dósirons 
encore traiter, celui du rapport de la «tendanciositć» envers le rćalisme. 

Dans le roman tendancieux, on voit souvent apparaitre la suggestion 
que les ćvćnements prósentós ont róellement eu lieu. Le narrateur tente 
de convaincre le lecteur (souvent avec ostentation, en cachant le temps 
et le lieu «vrais» des ćvenements) que les personnages mis en scene sont 
dessinćs «d'apres nature», que dans sa biographie il s'est un jour trouvć 
en contact avec eux etc. Le narrateur est lą souvent stylisć en ćcrivain 
qui, puisant dans son expćrience personnelle, raconte une histoire sur son 
«prochain». 

En meme temps, dans le roman tendancieux, il existe de nombreux 
indices qui semblent etablir dómonstrativement que le «point de dóćpart» 
de la narration — dans un sens logique et ćpistómologique, et non de 
composition — est la connaissance concernant avant tout la realitć extra- 
littóraire, et ensuite seulement et secondairement — le monde prósentć. 
La fonction fondamentale des gónćralisations (qui apparaissent tres sou- 
vent) est de souligner que le monde prósentć a ćtć «tiróć» de cette 
connaissance; cela fait du roman un genre de «traitć sur le monde» dans 
lequel les ćvónements et les personnages prósentós sont des exemples 

5 I] convient de mentionner ici avant tout le travail de M. Żmigrodzka 
Orzeszkowa. Młodość pozytywizmu (Orzeszkowa. La jeunesse du positivisme), War- 
szawa 1965 (surtout le chapitre «Strategia powieści tendencyjnej» («La stratógie du 
roman tendancieux»), pp. 429-490) et le travail citć de A. Martuszewska. 

7 — Zag. Rodz. Lit., XV/2 
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concrótisćs des regles qui existent dans la realite objective. La narration 
devient donc un discours au sujet des «deux mondes»; le monde presente 
peut €tre tout-a-fait connu, ou plutót il peut €tre connu dans la meme 
mesure que la róalitć objective — en utilisant tous les moyens qui sont 
employćs lors de son ćtude (observation, dóduction). Les gónćralisations 
font que les ćvćnements et les personnages prósentćs deviennent des 
«exemples» (puisqu'ils correspondent aux regles existant universellement 
et que cette «correspondance» est łógitimóe par la «discursivitó» de la 
narration), Les genćralisations suggerent donc la reprćsentativitć des 
evónements et des personnages prósentćs. elles ćlargissent donc la sphere 
de l«ordre» sur tout le monde prósente «prósumć», comme s'il existait 
en dehors des personnages et des ćvenements presentós une multitude de 
personnages et d'evónements semblables a eux. La seconde sphere des 
rapports des genćralisations, c'est la realite extra-littóraire, le monde du 
lecteur: il est ćvoquć comme pouvant €tre connu et €tre soumis a des 
transformations 4 Paide d'actions appropriees. 

7. Comme nous l'avons deja constató, une des conditions de l'appa- 
rition de la «tendanciosite» est la tendance au vórisme, a un modelement 
du monde prósentć de maniere telle qu'il corresponde aux exigences de 
la vraisemblance. En meme temps, la narration est conduite de maniere 
a mener dans la reception du lecteur a une confrontation du monde pró- 
sentć avec la realitć objective. Les constatations ci-dessus menent inćvi- 
tablement a poser la question sur le rapport entre la «tendanciositó» et 
le realisme. 

Comme le prósent article, sans renoncer 4 des constatations plus gó- 
nerales dans les problemes de la «tendanciositó», concerne principalement 
le roman tendancieux polonais de lepoque du positivisme, le probleme 
du rapport mutuel des deux categories sera ćgalement óćtayć sur la 
notion de rćalisme qui est adóćquate pour la litterature du KXIX© siecle. 

Une question nous vient avant tout a lesprit: est-ce que ces notions 
(de «tendanciositó» et de rćalisme) ont les memes extensions de sens. 
Une rćponse positive a cette question permettrait alors seulement a de- 
finir de maniere detaillee leur rapport mutuel. Or il semble que ces 
deux notions (bien que la notion de rćalisme surtout contienne des 
aspects de sens tres divers) impliquent une certaine relation dófinie 
entre le monde presente et le monde róćel. L'oeuvre tendancieuse aussi 
bien que loeuvre realiste provoque le lecteur a confronter les deux 
mondes. On peut dire ćvidemment que móme les oeuvres 4 la teneur la 
plus fantastique sont interpretees A partir de notre connaissance du 
monde, et qu'elles menent donc ćgalement a une certaine confrontation; 

mais dans le cas qui nous intćresse, cette confrontation est en quelque 
sorte «inserite» dans la structure meme du monde prósentć. 
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En meme temps, si nous restons dans le domaine de la poćtique con- 
crete, dans celui du matćriau historique et littćraire concret, on peut 
constater qu'une catógorie comme l'autre impliquent une construction 
dćfinie de I'oeuvre, cest-a-dire la construction du narrateur, le caractere 
de l'anecdote, le type du personnage etc. Cela veut dire que l'une com- 
me l'autre possedent ćgalement des relations structurales. 

Ayant ćtabli que les extensions de sens de ces deux catógories se re- 
couvrent, nous pouvons tenter de repondre a la question sur leur rapport 
mutuel. Comme on sait, dans l'oeuvre littćraire on distingue une sćrie de 
couches qui peuvent €tre qualifióes comme rćalistes ou non. La pre- 
sentation des phenomemes de la vie quotidienne, la vraisemblance des 
ćvenements et des personnages presentćs, les justes observations morales 
et psychologiques — voila les composantes du vćrisme qui, dans le roman 
du XIX siecle, constitue la regle fondamentale aussi bien pour le roman 
tendancieux que pour le roman rćaliste. Un facteur non moins impor- 
tant — sinon plus important — un facteur qui dócide du caractere reali- 
ste du roman du XIX€ siecle, est de saisir justement les lois regissant le 
processus du dóćveloppement social, de saisir les regles existant de fait 
dans la róćalitć sociale. Dans ce cas, on voit se dessiner une difference 
essentielle entre les oeuvres tendancieuses et les oeuvres realistes. Elle 
concerne avant tout le mode de sćlection et de conception du matóriau 
anecdotique qui est plus «dirigó» dans le cas du roman tendancieux. Le 
roman tendancieux de l'epoque du positivisme ne prósente pas un mon- 
de qui corresponde entierement 4 ces regles, car il est le plus souvent 
modelć de maniere 4 ne mettre en relief que les regles qui confirment la 
these soutenue, celles avec lesquelles est liśe la possibilitć de realiser cet- 
te these. Le roman tendancieux ćvite la prósentation d'un ćquilibre des 
forces et des valeurs, il vise a les prósenter dans une hićrarchie dófinie. 
C'est une hićrarchie plutót dósirće que rćelle. Un fait est caractóristique 
pour le roman tendancieux: il presente toutes les valeurs concues dans 
un systeme qui exclut la possibilitć de les voir en conflit; elles se dispo- 
sent sur une ćchelle continue: il y a des valeurs plus ćlevćes et plus bas- 
ses, il ny en a pas d'ćgales. 

Des diffórences encore plus grandes entre l'oeuvre tendancieuse et 
Poeuvre rćaliste deviennent visibles quand nous concentrerons notre at- 
tention sur la sphere de l'idće de l'oeuvre. Nous avons souligne le ca- 
ractere postulatif de la tendance, c'est-a-dire qu'elle peut adopter — 
comme rósultat final de la róception du lecteur — la forme d'un juge- 
ment normatif. Par contre, lidóće de l'oeuvre rćaliste a par principe le 
caractere d'un jugement descriptif. Evidemment, cette distinction est en 
quelque sorte une distinction modele; dans certains cas, il peut y avoir 
rapprochement entre ces possibilites extremes. Or la difference essentiel-- 
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le se situe dans le fait que le jugement normatif ne se soumet pas aux 
memes criteres de vćrifiabilitć que le jugement descriptif. Ce dernier est 
soumis aux criteres du vrai et du faux, alors que la norme est le rćsultat 
de certains principes axiologiques, le rósultat du choix de valeurs de- 
terminćes. C'est pourquoi on ne peut dire de la tendance (du jugement 
normatif) qu'elle est «vraie» ou «fausse». Tout au plus — qu'elle est 
obligatoire ou non. Eventuellement — qu'on devrait l'accepter en raison 
de valeurs dóterminćes. 

Attirons encore lattention sur une diffćrence, dans le degró d'objecti 
vitć ou d'autonomie du monde prósentć par rapport au «texte» du narra- 
teur. Dans le roman realiste, le monde prósentć semble exister comme 
indóćpendamment du narrateur. Cela est lić a la construction du narra- 
teur omniscient, abstrait, qui est dissimule, qui entre rarement en con- 
tact avec le lecteur, qui n'exprime pas directement ses appróciations et 
qui essaie de les glisser dans le systeme meme de la rćalitć presentće. 
Dans le roman tendancieux, 1 «orientation», la «disposition» du narrateur 
vers le lecteur est bien plus grande, il s'adresse parfois directement 4 lui 
par des expressions a caractere moralisateur ou publiciste. Dans le roman 
tendancieux, la narration est done une narration de «quelquun d'autrev, 
bien qu'il soit de regle que le narrateur ne se manifeste pas en tant que 
personnalitć pleine et entiere. La presence frequente de phrases gónćra- 
lisantes, de commentaires explicatifs et appróciatifs ayant pour but de 
rendre la teneur de l'oeuvre plus claire et plus lisible — et done lui don- 
ner des valeurs cognitives — se heurte a la tendance 4 cróer une illusion 
complete de la realitće. Une interpretation et une valorisation soignóes de 
tous les aspects du monde prćsentć conduit a Iaffaiblissement de son 
autonomie, crće limpression que le monde prćsentć est en quelque sorte 
<«secondaire» par rapport 4 la connaissance du monde rćel par le nar- 
rateur. 

Ces diffórences sont d'autant plus essentielles qu'elles illustrent deux 
possibilitós diffórentes de rćaliser le meme modele fondamental du genre. 
Le realisme (non seulement sous la forme du vćrisme) se situait poten- 
tiellement dans le cadre des memes possibilitćs offertes alors par le 
genre du roman dont une des rćalisations ćtait le roman tendancieux. 

8. Pour terminer, il convient de dire quelques mots au sujet du choix 
de la methode de recherches et des consćquences qui en rćsultent. Com- 
me nous l'avons deją dit, ni l analyse des intentions de l'auteur, effectuće 
a partir de ses dćclarations de programme ou de son activite sociale, ni 
non plus la confrontation de fond du monde prósentć avec la rćalitć 
extra-textuelle, c'est-a-dire la verification de la «vćritóć» de I image litte- 
raire, ne conduisent a des rćponses satisfaisantes a la question sur le 
caractere de la «tendanciositó» dans l'oeuvre littćraire. Il est ćvident que 
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la litterature tendancieuse, comme en gćneral toute litterature, peut €tre 
(et est) considóćrće de divers points de vue, et notre but n'est ni de les 
nier ni de les dćprćcier. Nous voulons cependant souligner que dans 
chaque cas on devrait strictement dófinir les buts et les methodes des re- 
cherches. Le point de vue prósentć ici a pour but de permettre de saisir 
le caractere de la «tendanciositć» en tant qu'une certaine «littóraritć» 
d'un genre particulier, en tant qu'un des nombreux moyens d'expression 
litteraire. C'est pourquoi nous avons concentrće notre attention sur les 
textes, ou plutót sur la structure de l'expression littóraire qui se mani- 
feste a travers des textes concrets. Et cest justement de ce pcint de vue 
que, dans le present article, rćsulte non par hasard la tendance a la re- 
valorisation des problemes lićs au roman tendancieux qui constitue pour 
Thistorien de la littćrature — et ce aussi bien en raison de l'absence de 
«chefs-d'oeuvres» qu'a cause de la conviction que la littćrature tendan- 
cieuse ne peut en enfanter — un ćpisode un tant soit peu marginal et 
relativement peu important dans le dćveloppement du roman polonais 
du XIX siecle. 

Traduit par Michał Michalak. 


